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Etudes sur la fievre jaune en Ethiopie
4. Recherches entomologiques a la station de Man'ra

P. NERI,1 C. StiRIIE,2 L. ANDRAL3 & A. POIRIER4

L'enque'te entomologique menee de 1962 & 1964 dans le village ethiopien de Manera
permet d'attribuer a Aedes simpsoni un role primordial dans la propagation interhumaine
de l'epidemie de fievre jaune.

En foret, trente espeices de moustiques ont ete identifiees. L'etude de leur distribution
horizontale et verticale laisse entrevoir la participation d'Aedes africanus au maintien du
cycle sylvatique du virus amaril. Le genre Eretmapodites retient l'attention en raison de son
importance numerique. Malgre' la presence d'assez nombreux gites larvaires, Aedes aegypti
adulte, essentiellement zoophile, est quasi introuvable dans les habitations comme dans
la foret.

Dans une note anterieure, Lindrec a donne la
repartition des differentes especes de Culicides sus-
ceptibles de transmettre la fievre jaune en Ethiopie
(Lindrec, 1962).

Notre intention est de presenter ici les travaux
realises a la station experimentale de Manera
(Kaffa), de novembre 1962 a juillet 1964.
Ces travaux portent essentiellement sur la faune

arthropode du village proprement dit de Manera
et sur celle de la foret du meme nom. Nous etudie-
rons surtout les principales especes trouvees, a sa-
voir: Aedes simpsoni, qui represente dans le vil-
lage 98 % de la faune culicidienne, A. africanus et
le genre Eretmapodites dans la foret. Une mention
speciale sera faite pour A. aegypti. Nous aborde-
rons ensuite l'etude des chasses de 24 heures dans
la foret, ainsi que celle des gites larvaires. Nous
completerons ces donnees par un bilan general des
chasses nocturnes et diurnes durant les 18 mois
d'existence de la station experimentale.

ATUES DANS LE VILLAGE DE MANtRA

Description geographique
Le village de Manera, qui s'etend sur environ

I km2, est constitue par une centaine de cases

1 Dtache a l'Institut Pasteur d'Ethiopie par le Ministere
de la Sante du Gouvernement imperial, Addis-Ab6ba.

'Ancien Directeur de l'Institut Pasteur d'Ethiopie.
Actuellement: Directeur de l'Institut Pasteur de la Guyane
francaise.

Ancien Directeur adjoint de l'Institut Pasteur d'Ethiopie.
'Ancien Chef de Service a l'Institut Pasteur d'Ethiopie.

rondes aux murs en torchis et au toit de chaume.
Chaque case est entouree d'une epaisse vegetation
constituee de faux bananiers et de plantations de
Colocasia esculentum. On trouve egalement quel-
ques champs de mais, de sorgho et de coton. Les
cases communiquent entre elles par de petits sen-
tiers qui se deroulent comme de veritables laby-
rinthes perces au milieu d'une vegetation luxuriante.

Manera, situe dans le fond d'une cuvette, est
entoure sur trois cotes par des collines et debouche
par le quatrieme sur un plateau de quelques hec-
tares, qui s'incline vers la foret-galerie de la
Chouchouma. Le village est traverse par un petit
affluent de cette riviere.

Resultats
Au cours de nos recherches dans le village, nous

avons identifie six especes de moustiques:
Aedes (Stegomyia) aegypti (L.)
Aedes (Stegomyia) simpsoni (Theo.)
Eretmapodites chrysogaster Graham
Uranotaenia ornata Theo.
Malaya taeniarostris (Theo.)
Toxorhynchites brevipalpis Theo.
De ces six especes, l'une domine et represente

pratiquement, a elle seule, la quasi-totalite de la
faune culicidienne: A. simpsoni. Ce moustique est
le vecteur essentiel de l'epidemie ethiopienne de
fievre jaune, a laquelle il a donne son caractere
rural. L'ecologie d'A. simpsoni est capitale car elle
conditionne la propagation interhumaine de la ma-
ladie.
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TABLEAU 1
CAPTURES D'A. SIMPSONI DANS LE VILLAGE DE MANtRA

1962 1963
_______________ ____ -__________________________________________ Total

1D6c. Janv. F6vr. Mars Avril Mai Juin Juill. AoOt Sept. j Oct. Nov.

Moyenne de cap-
ture par homme et
par heure 60 70 66 129 48 80 118 112 127 172 163 104

Nombre de mous-
tiques captur6s 240 280 264 516 192 320 472 448 508 688 652| 416 4996

Un premier fait a noter, dont il est inutile de
souligner l'importance, reside dans la presence
d'A. simpsoni tout au long de l'annee dans le vil-
lage de Manera. Une recherche portant sur 12
mois (decembre 1962-novembre 1963) nous permet
de voir que 104 A. simpsoni en moyenne piquent
l'homme par heure de chasse. Le tableau 1 donne
le detail des resultats obtenus. Nous ne revien-
drons pas sur la biologie de ce moustique dont une

etude a ete donnee ailleurs (Serie et al., 1964).
Nous rappellerons simplement que les A. simpsoni
piquent l'homme aux heures les plus chaudes de la
journee et que leur agressivite est essentiellement
fonction des conditions atmospheriques: lorsque
le ciel est sans nuages, ils sont tres actifs ; par ciel
nuageux, au contraire, leurs attaques sont beau-
coup plus espacees et moins nombreuses.
Generalement, A. simpsoni ne quitte pas les

plantations de faux bananiers ou de Colocasia qui
entourent les cases; il ne penetre jamais a l'inte-
rieur de ces dernieres (du moins ne l'y avons-nous

jamais trouve). I1 s'agit donc d'une distribution pe-
ridomiciliaire exophile.

L'etude des gites larvaires effectuee durant le
mois d'avril 1964 a Manera a ete particulierement
instructive. Elle a permis de voir qu'ils sont consti-
tues par l'eau accumulee a l'aisselle des feuilles des
plantes axiles:

-Colocasia esculentum, cultive aux alentours des
cases, et dont les habitants consomment les
bulbes;
les faux bananiers (Mus enset), dont les indi-
genes utilisent egalement le bulbe terminal
comme nourriture. Ces deux plantes sont donc
absolument indispensables i la vie des popula-
tions et rentrent dans le cadre de ce qu'il est
convenu d'appeler les cultures vivrieres

-les Dracoena, plantes ornementales;
les ananas.

Les principaux resultats de nos recherches, don-
nes dans le tableau 2, font apparaitre l'importance

TABLEAU 2
CONTR0LE DES GITES LARVAIRES DE PLANTES AXILES

DANS LE VILLAGE DE MANtRA (AVRIL 1964)

Nombre de larves trouv4es
dans les gttes 6tablis sur

Espbce 30 10

esculentum Mus enset Dracoena ananas Total

A. simpsoni 756 11 1 4 772

A. aegypti 1 0 0 0 1

Eretmapodites groupe chrysogaster 4 0 7 0 11

Toxorhynchites brevipalpis 0 23 0 0 23

Uranotaenia ornata 19 27 0 0 46

Malaya taeniarostris 11 14 0 0 25

Total 791 75 8 [ 4 878
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TABLEAU 3
POPULATION LARVAIRE DE GITES NATURELS

ET ARTIFICIELS
LORS DE 20 CONTROLES HEBDOMADAIRES

Nombre de larves
Espbce Gites Gttes

naturels artificiels

A. africanus 8 0

A. luteocephalus 4 0

A. aegypti 1 4

A. sfokesi 11 0

A. furcifer 9 0

Culex nebulosus 0 2

Eretmapodites groupe chrysogaster 0 4

Toxorhynchites brevipalpis 1 2

Total 34 12

I

primordiale de Colocasia esculentum comme gite
larvaire, confirmant les travaux de Haddow (1948)
sur ce sujet.

Precisons qu'au cours de cette etude nous avons

dispose 10 recipients metalliques, d'un diametre de
15 cm, autour des habitations. Ces gites larvaires
artificiels etaient examines hebdomadairement et
nos controles ont porte sur 20 semaines. Les resul-
tats sont exprimes dans le tableau 3. Ils montrent
la presence de quelques larves d'A. aegypti, sur
lequel nous aurons l'occasion de revenir ailleurs.

AwDES DANS LA FORET DE MANtRA

Description geographique
La foret de Manera est une foret-galerie qui

s'allonge le long de la riviere Chouchouma, sur

5 km de long environ et 0,8 'a 1 km de large. Elle
s'etrangle A certains endroits, jusqu'a n'avoir plus
qu'une largeur de 200 m. Cette foret de type se-

condaire est caracterisee par un epais sous-bois et
de grands arbres qui sont pour la plupart des es-
sences du type Ficus. Avant notre arrivee, elle
pouvait etre consideree comme absolument vierge.

Especes identifiees
L'etude de la foret est de loin la plus importante

car elle occupe la quasi-totalite de nos travaux de
novembre 1962, date de la creation de la station de

Manera, a avril 1964. Nous y avons trouve 30
especes de moustiques:

Aedes (Stegomyia) africanus (Theo.)
Aedes (Stegomyia) simpsoni (Theo.)
Aedes (Stegomyia) aegypti (L.)
Aedes (Stegomyia) usambara Mattingly
Aedes (Stegomyia) chaussieri Edw.
Aedes (Stegomyia) luteocephalus (Newst.)
Aedes (Aedimorphus) cumminsii (Theo.)
Aedes (Aedimorphus) tarsalis (Newst.)
Aedes (Aedimorphus) dentatus (Theo.)
Aedes (Aedimorphus) quasiunivittatus (Theo.)
Aedes (Aedimorphus) stokesi Evans
Aedes (Aedimorphus) marshallii (Theo.)
Aedes (Neomelaniconion) circumluteolus (Theo.)
Aedes (Neomelaniconion) albothorax (Theo.)
Aedes (Diceromyia) furcifer (Edw.)
Aedes (Finlaya) ingrami Edw.
Aedes (Finlaya) embuensis Edw.
Aedes (Mucidus) grahamii (Theo.)
Culex
Eretmapodites groupe chrysogaster
Eretmapodites groupe quinquevittatus
Eretmapodites groupe inornatus
Mansonia (Mansonioides) africana (Theo.)
Anopheles (Anopheles) implexus (Theo.)
Anopheles (Anopheles) coustani Laveran
Anopheles (Anopheles) paludis Theo.
Anopheles (Cellia) gambiae Giles
Anopheles (Cellia) funestus Giles
Anopheles natalensis var. multicinctus Edw.
Toxorhynchites brevipalpis Theo.

Etude ecologique

1) Distribution des especes
Elle a ete etudiee gra-ce a l'installation de plates-

formes a 10, 18 et 29 m de hauteur et par la prati-
que de chasses quotidiennes de 18 a 20 heures
(fig. 1).

Distribution verticale. La frequence des mousti-
ques variait considerablement en fonction des es-
peces et de la hauteur a laquelle ils etaient chasses.
Ainsi, pour A. africanus, les captures les plus
nombreuses se faisaient a 18 m. Pour A. luteoce-
phalus et A. furcifer, c'est au niveau de la votite
des arbres, c'est-a-dire entre 29 et 30 m, que les
moustiques etaient trouves avec le maximum de
frequence. Par opposition, les moustiques du genre
Eretmapodites, qu'il s'agisse du groupe chrysogar-
ter ou des groupes quinquevittatus et inornatus,
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FIG. 1
DISTRIBUTION VERTICALE DES ESPtCES (CHASSES NOCTURNES DE 18 A 20 HEURES)

A. luteocephalus

v
I I_ I 1 1 I I
CDD=C - C CD

-4 1e w u, (F- co

A. furcifer

I I I
= U,S ullj U5L

I--1 ( 4 c

Nombre de moustiques

Eretmapodites

9IM

Jf*v**.*1
***-**** 90, .9*.s......

I I.. _1 --I I I I j
o= = Q o . § C= o=

O a O= CD WH 80705el Uti (0 co csC% M D

WHO 80 705

n'etaient trouves qu'au ras du sol; a 10 m de
hauteur, ils &taient tres rares.

Distribution horizontale. Les chasses avaient
lieu le matin de 9 a I1 heures. Les employes pre-
poses aux captures etaient repartis en deux
groupes: le premier travaillait en lisiere de la foret
dans la zone A, le second se placait a l'interieur de
la foret dans la zone B (ces deux zones sont deli-
mitees dans la figure 2). Nous avons pu ainsi eta-
blir des comparaisons entre les especes le plus fre-
quemment rencontrees, a savoir: A. dentatus,
A. cumminsii, A. tarsalis et le groupe Eretmapo-
dites.

A. dentatus et A. cumminsii etaient nombreux
dans la zone A et pratiquement absents dans la
zone B; en revanche, A. tarsalis et le genre Eret-
mapodites etaient nombreux dans la zone B et
pratiquement absents dans la zone A.

2) Chasses de 24 heures

Technique utilise'e. Les etudes ont ete faites sur
un seul arbre, oa e'taient amenagees pour les chas-
ses de nuit deux plates-formes, l'une a 18 m, l'autre
a 29 m; sur chacune d'elles, ainsi qu'au sol, nous
disposions d'une equipe de 3 hommes. Le debut de
la chasse etait fixe a 18 heures precises. Deux
hommes de chaque equipe travaillaient, pendant
que le 3e se reposait, et chaque heure s'effectuait
la rotation d'un travailleur. Celui qui commenQait
sa tache montait a la plate-forme qui lui etait

assignee, muni de tubes pour la capture des mous-
tiques. Celui qui venait de terminer son tour de
garde descendait avec les moustiques captures
dans l'heure de service precedente.

Resultats. Nous donnons, dans le tableau 4, les
totaux recapitulatifs de 20 chasses de 24 heures.
La figure 3 illustre, a titre indicatif, la repartition
des captures d'A. africanus et d'Anopheles gam-
biae. Nous preciserons qu'A. africanus, au meme
titre du reste qu'A. furcifer et A. luteocephalus, a
un clocher unique d'activite situe entre 18 et 20
heures. Toutes ces especes ont, contrairement a ce
qui se passe ailleurs, une tres faible activite mati-
nale. L'activite d'An. gambiae semble etre princi-
palement nocturne.

3) Gltes larvaires

Une etude systematique des gites larvaires a ete
faite de janvier A mai 1964. Nous decrirons suc-
cessivement les gites naturels et les gites artifi-
ciels.

Gltes naturels. Vingt et un gites, representes par
des trous d'arbre contenant de l'eau, ont ete re-
connus. Une fois par semaine, les techniciens
affectes i ce service siphonnaient l'eau des gites,
et la recueillaient dans des tubes en plastique.
Cette operation terminee, les trous d'arbre etaient
laves avec de l'eau distillee et remplis d'eau filtree.
Les tubes etaient transportes a la station, les larves
denombrees et mises en elevage.

A. africanus
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FIG. 2
DISTRIBUTION HORIZONTALE DES ESPECES (CHASSES DIURNES DE 9 A 11 HEURES)
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Gites artificiels. Nous avons accroche 16 reci-
pients, forme's par des segments de tiges de bam-
bous de 4 cm de diametre et de 16 cm de haut, a
quatre grands arbres, a des hauteurs respectives de
1, 10, 20 et 30 m. Ces gites artificiels etaient
controles hebdomadairement. Lorsque des larves
etaient trouvees, elles etaient prelevees et transpor-
tees a la station, oiu l'on attendait le developpe-
ment des adultes pour proceder a leur identifica-
tion. Les recipients etaient laves a l'eau bouillante
puis remplis d'eau filtree et remis en place sur les
arbres.

Re'sultats. Nous les resumons en deux tableaux.
Le tableau 5 correspond aux controles des 21

gites naturels. II montre l'importance des trous
d'arbre comme gites d'A. africanus.

Le tableau 6 donne les resultats obtenus par un
controle de 20 semaines sur 16 recipients repartis a
differentes hauteurs. Sa lecture montre que les
gites de beaucoup les plus frequentes sont ceux
situes entre le niveau du sol et une hauteur de
I m.

4) Etude des principales especes

Nous nous bornerons a etudier ici A. africanus,
A. aegypti et le genre Eretmapodites.

Aedes africanus. Compte tenu de l'importance
de ce moustique, nous nous sommes particuliere-
ment interesses dans la foret de Manera a son
etude. Nous avons note quatre faits qui sont
susceptibles de presenter un certain interet. Ils ne
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FIG. 3
CYCLE D'ATTAQUE D'AEDES AFRICANUS a (A)

ET D'ANOPHELES GAMBIAE (B)
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a Total arithm4tique pour trois hauteurs de capture sur 20
chasses de 24 heures.

font que confirmer ce qui avait ete vu et decrit
ant6rieurement par Haddow & Mahaffy (1949).

a) Temperature. Un contr6le effectue pendant
32 jours, du 15 juillet au 17 aofit 1963, montre
une correlation directe entre la temperature et le
nombre de moustiques captures; c'est ainsi que des
variations comprises entre 1 70C et 32°C font
apparaitre des differences de captures qui vont de
10 'a 50 moustiques durant les deux heures de
chasse vesperale.

b) Action du vent. L'etude de 77 chasses noctur-
nes avec vent et de 75 chasses nocturnes sans vent
nous a permis de mettre en evidence l'influence
de ce facteur sur la hauteur a laquelle A. africa-
nus est actif. Dans le cas de vent modere, A. afri-
canus ne se rencontre pas au-dela de 18 m, alors
que pendant les nuits sans vent il est possible de le
trouver a 30 m.

c) Attaques au sol. En septembre et octobre
1963, nous avons observe dans la zone A des
A. africanus piquant l'homme au niveau du sol.

Nous pensons que ces attaques sont particuliere-
ment interessantes a noter et peuvent expliquer les
contaminations humaines d'origine sylvatique sans
que d'autres vecteurs puissent etre mis en cause.

d) Gites larvaires d'A. africanus. Un fait inte-
ressant a relever est la discordance entre le lieu
frequente par les adultes et la dispersion des foyers
larvaires. En effet, outre les gites normaux (trous
d'arbre) trouves dans la foret, nous avons consta-
te la presence de nombreux gites dans des trous
d'arbre situ'es a 300 et 1000 m de la fork, dans le
village de Manera. Il semble que les femelles reali-
sent des vols non coutumiers, lies a la ponte, et
que les adultes nouvellement nes effectuent leur
premier vol pour rejoindre la foret.

Aedes aegypti. Au cours de 19 mois de chasses
diurnes et de 18 mois de chasses nocturnes, on a
trouve seulement 3 adultes d'A. aegypti sur un total
d'environ 120000 moustiques capture's: 2 pris au
sol, au cours de chasses diurnes, et 1 pris sur la
plate-forme de 18 m, a 6 heures, au cours d'une
chasse de 24 heures.
Dans le village de Manera, de nombreuses pros-

pections ne nous ont jamais permis de capturer
d'adultes. En revanche, les contr6les hebdoma-
daires de gites larvaires, tant dans la foret que
dans le village de Manera, ont montre des larves
en nombre assez considerable. Ces larves etaient
trouvees dans de vieux recipients en terre cuite ou
dans des couvercles de ffits d'essence. Les adultes
obtenus a partir de ces larves appartenaient a la
forme obscure d'A. aegypti, decrite et signalee au
Kenya et en Ouganda par McClelland (1959).

II semble que dans la vallee de la Chouchouma,
A. aegypti soit une espece essentiellement zoo-
phile, fait particulierement important, compte tenu
de la valeur d'A. aegypti comme agent de trans-
mission du virus amaril. Cette conclusion rejoint
celle precedemment exprimee par Haddow (1944).

Genre Eretmapodites. L'importance du nombre
d'Eretmapodites dans la foret de Manera nous a
pousses a 'tudier les especes de ce genre. Elles
representent en effet, a elles seules, 32% de la
faune culicidienne et se repartissent de fa9on fort
inegale dans les trois groupes: 80% reviennent au
groupe chrysogaster, 15% au groupe quinquevitta-
tus et 3% au groupe inornatus. Chacun de ces
groupes a des gites qui lui sont propres. C'est ainsi
que les larves du groupe chrysogaster se trouvent
essentiellement dans les feuilles seches qui jon-
chent le sol; les larves de quinquevittatus dans
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TABLEAU 4
RtSULTATS GLOBAUX DE 20 CHASSES DE 24 HEURES

Nombre de moustiques captures
E3p6ce

Aedes africanus

A. luteocephalus

A. cumminsi

A. tarsalis

A. stokesi

A. dentatus

A. circumluteolus

A. albothorax

A. furcifer.

A. ingrami

A. grahami

Taeniorhynchus africanus

Eretmapodites chrysogaster

E. quinquevittatus

E. inornatus

Culex (toutes especes)

Anopheles gambiae

An. funestus

An. implexus

An. paludis

Total

Sol 2 plate-forme 3 plate-forme
(O m) (18 m) (29 m)

12

3

62

49

6

1
0

0

0

3

30

5

26

625

2

10

838

231

35

0

0

0

0

0

0

7

0

0

0

0

0

37

49

0

0

361

206

50

0

0

0

0

0

47

0

3

0

0

0

0

17

41

0

0

0

365

TABLEAU 5
RtSULTATS DE 20 CONTROLES

EFFECTUtS SUR 21 GITES LARVAIRES NATURELS
(TROUS D'ARBRE)

TABLEAU 6
RtSULTATS DES CONTROLES EFFECTU S
SUR DES GITES LARVAIRES ARTIFICIELS
PLACES A DIFFtRENTES HAUTEURS

Espece

Aedes africanus

A. luteocephalus

A. aegypti

A. stokesi

A. furcifer

Culex nebulosus

C. macfiei

Theobaldia fraseri

Eretmapodites chrysogaster

Toxorhynchites brevipalpis

Nombre
de controles positifs

78

15

10

23

7

34

18

5

9

11

Toa:1

Espece
Nombre de controles

positifs

1 m 10 m 120 m |30 m Tota

Aedes africanus 11 2 1 2 16

A. stokesi 7 1 0 0 8

A. luteocephalus 3 0 1 0 4

A. furcifer 4 0 2 0 6

Eretmapodites chrysogaster 5 2 1 2 10

Toxorhynchites brevipalpis 2 1 2 3 8

Culex nebulosus 25 10 14 5 54

C. macfiei 6 2 3 0 11

Total 63 18 24 12 117

Total

449

88

63

49

6

54

3

3

30

5

80

715

3

10

1564

1

Total 210
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ETUDES SUR LA FIEVRE JAUNE EN ETHIOPIE. 4
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872 P. NERI ET COLLABORATEURS

I'aisselle des feuilles d'ananas et de Dracoena,
celles, enfin, du groupe inornatus dans les feuilles
de Colocasia esculentum. On comprend, des lors,
l'importance de la pluviometrie pour le developpe-
ment des larves de ce genre.

BILAN DES CHASSES DIURNES ET NOCTURNES

EFFECTUtES DANS LA FORET DE MANARA

Pour mettre ce bilan en evidence, nous avons
etabli un tableau dans lequel ont ete notees les
principales especes capturees et precise le nombre
d'adultes recueillis mensuellement (tableaux 7 et
8). En 18 mois de chasse, on a denombre 112 684
moustiques captures dans la journee et seulement
7848 captures pendant les chasses nocturnes.
L'ensemble se repartit en vingt-six especes diffe-
rentes; pr'ecisons que les Culex ont tous ete grou-
pes, les especes n'ayant pas ete identifiees. Pour

permettre une meilleure appreciation des resultats,
nous avons pense utile de preciser l'importance
des precipitations, le nombre de chasses effectuees
par mois, le total des heures de chasse et enfin le
nombre des insectes captures.
Nous donnons egalement une moyenne de cap-

tures par homme/heure de chasse, qui permet
d'apprecier les differences d'un mois sur l'autre, en
rendant comparable des chiffres qui parfois, dans
leur valeur absolue, presentent de grandes varia-
tions. C'est ainsi qu'il est possible de voir que les
moyennes de captures homme/heure de chasse
ont ete nettement plus elevees de mai A septembre
1963.
Nous tenons enfin a preciser que tous les mous-

tiques captures l'ont ete sur l'homme (a l'aide d'un
tube a hemolyse). Au cours de nos prospections et
de nos chasses, nous n'avons jamais utilise de
pieges & lumiere, d'aspirateurs, ou de pieges &
appat avec animaux domestiques ou sauvages.

SUMMARY

Entomological studies in connexion with the Ethiopian
yellow-fever epidemic of 1960-62 were carried out in
the village of Manera and the surrounding forest from
November 1962 to May 1964. All mosquitos were
captured on man.

In the village itself 6 mosquito species were found,
of which Aedes simpsoni was by far the most abundant
and most important; over a 12-month period it was
found to inflict an average of 104 bites per man-hour.
This is an exophilous house-haunting mosquito, breed-
ing preferentially in the growths of Colocasia esculentum
planted near the huts of the villagers.
Of the 30-odd species of mosquito identified in Manera

forest, Aedes africanus, Aedes aegypti and Eretmapodites
spp. were given particular attention.
Although vertical-distribution studies showed that

Aedes africanus dwells mainly at a height of about
18 m (with Aedes luteocephalus and Aedes furcifer pre-
dominating at about 30 m and Eretmapodites on the
forest floor up to 10 m), it was observed to bite man

readily at ground level in September and October 1963;
the authors suggest that this mosquito may therefore
well be the origin of human silvatic yellow-fever infec-
tions. It is a treehole breeder, whose activity is greatest
at 18.00-20.00 hours and is affected by temperature
and wind.
Aedes aegypti made up only 3 of over 120 000 mos-

quitos captured; none of these 3 was in Manera village
although numerous larvae were found there. It is
thought to be primarily zoophilic in the Manera area.

Eretmapodites species made up 32% of all captures,
which figure may be broken down into 80% chrysogaster
group, 15% quinquevittatus group, 3% inornatus group,
and 2% unidentified. As these mosquitos breed largely
in dead foliage, rainfall is essential to larval develop-
ment.

Tables 7 and 8 detail the numbers of mosquitos caught
by day and by night in relation to monthly rainfall,
monthly number of catches and catching hours, and
average catch per man-hour.
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